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LES ARMEMENTS 
Quel lamentable spectacle donne cet te E u r o 

pe iiui se prétend i la tète de la civilisation 
universel le ! 

Sous pré tex te de m a i n t e n i r la pa ix , chaque 
j o u r elle prend de plus en plus l 'aspect d un 
vas te camp, hérissé de canons et de baïonnettes . 
où les peuples n ' a t tendent plus qu 'un signal 
p o u r se préc ip i te r «M uns su r les au t r e s et a e x -
l e . l i u u e i U a i u il . „ k m . l ' u n c u . - u . 

C'est en vain que les gouvernements mnt t i -
pliéfnt à l 'envi les protes ta t ions pacifiques; en 
va in , que les chefs d 'Kia t déclarent t ou r a t ou r 
quo la paix, n'est pas menacée et que l'on peut 
a v o i r confiance en l 'avenir . 

Les la i ts donnent , hélas ! un douloureux dé
men t a ces paroles r a ssuran tes . 

O r la paix n'est menacée pa r personne, ni 
nulle pa r t , pourquoi , de tous côtés, ces a r m e 
ments formidables ? 

Qui peut d i re si, tout à coup, u e étincelle ne 
t ombera pas su r quelqu 'un de ces barils de pou
dre , si té r é r a i r e m e n t accumulés, c i ne causera 
pas quelque etfrovable explosion ? 

Samedi , dans la s é a n c e d e l a commission du 
budget des délégations d 'Autr iche, au lendemain 
presque des déclarat ions si pacifiques faites pa r 
l ' empereur Fra rco i s - Joseph , le minis t re de la 
gue r r e a annoncé qu'il faudra a u g m e n t e r t rès 
lourdement M M les dépenses mil i ta ires . 

Il est indispensable, dit-il . d 'accroitre l'effec
tif s u r pied de paix , e t , dans ce but , on doit se 
r é s i g n e r a dépenser 80, peut-être même 120mi l -
lions. 

Cet te éventual i té a, para i t - i l , v ivement im
pressionné les membres de l à délégation. Com
m e n t ne s 'cd 'raveraient-i ls pas en voyant les 
sacrifices énormes qu 'on leur demande chaque 
année i 

!!s ont généra lement protesté: niais le minis
t r e a é t é inflexible. Si on refuse, il ne répond de 
r ien . 

Voilà ou nous en sommes pa r tou t ! N O M 
courons tous , grâce à l 'exagérat ion des dé
penses mil i ta ires , à d ' inévitables c a t a s t r o p h a 
financières. 

Nos budgets succombent sous le poids, er !e 
démon de la gue r re exige sans cesse de nouveaux 
t r i bu t s . 

C'est l 'Al lemagne qui . cette fois, encore, 
a l a rmée des forces de la F rance et de la Russie, 
pùsesur ses alliés ponr les con t ra indre à de nou
veaux efforts et les ru ine et se ru ine elle-
m ê m e . 

Ah ! l 'Autr iche et l ' I talie peuvent voir main
tenant ce que leur a procuré e tee que leur coûte j 
la tr iple alliance ! 

Leu r s peuples sont édifiés au jourd 'hu i ; mais ! 
leurs gouvernements sont malheureusement liés j 
et , bon g r é malgré , il faut qu' i ls subissent la loi 
qu ' i ls ont faite. 

Quand tout cela finira-t-il? N 'y aura- t - i l pa l 
enfin, dans l 'Europe du d ix-neuvième siècle, un 
m o u v e m e n t irrésist ible d'opinion pour a r r ê t e r 
les chefs d ' E t a t sur la pente ou ils nous mènent ! 
tous à l ' ab îme? 

E t , pa r une é t r ange ant inomie , on ne parie 
p a r t o u t que d 'amél iorer le sort des populat ions 
et de faire de g randes réformes sociales ! 

Avec quoi pourvoira i t -on aux besoins et a u x 
misères des classes laborieuses et des déshéri tés , 
quand on j e t t e toute la fortune et toutes les res
sources des na t ions dans le gouffre des dépenses 
de g u e r r e ? 

ON ODIEUX ATTENTAT 
L' Psrfecrs reçoit de Langres (Haute -Marne) , 

l ' émouvante dépèche que voici : 
> Langres, 15 ju in , lJ h. 10 du matin. 

» Vendredi, à Vicq (Haute-Marne) ont eu lieu 
des scènes qui rappellent le drame de Chùteau-
Villain. 

,> Il s'agissait d'installer une institutrice laïque 
dans une maison léguée par un prêtre à la coin-
muDO sous cette condition que les maîtresses de 
l'école seraient des religieuses. 

» Le secrétaire général do la préfecture, le sous-

préfet de Langres, l'inspecteur d'académie, le capi
taine de gendarmerie étaient présents et diri
geaient l'expédition. 

» La foule s'étant massée devant la maison 
d'école pour en iuterdire l'entrée aux envahis
seurs, cinq brigades de gendarmerie ont été mises 
tu mouvement pour chaiger la foule. 

» Les hommes ont résisté ; les femmes se sont 
cooehées par terre pour empêcher l'accès de la 
maison. Ce que vuyant,dcs gendarmes les ont sai
sies, traînées, frappées. 

• La i s sues LéoaMettet a reçuun coup de sabre 
ou pleine figure; la femme Rccouvrcur, qui était 
en état de frroHSess assez avancée, a été 
piétiuée. Dix personnes ont eu leurs vêtements 
lacérés. 

» .-V US. moment les c luvau i eux-mêmes ont re
cule et une deuxir-me charge a été ordonnée. Elis 
a été acharnée. Français Lamarzelle a été traiué 
pendant l'espace de cinq mètres et violemment 
frappé. 

» Enfin un gendarme, revolver au poing, a sau
té par la fenètie et, de l 'intérieur, a ouvert les 
portas, que les serruriers n avaient pas voulu cro
cheter. 

» Notez que la population, la maire et le coassi l 
municipal tout repub.icains. Mais ils veulent Sfc-

I solument Us sœurs et ne comprennent pas qu'on 
j viole ainsi indignement leur volonté. 

«L'émotion est grande dans la Haute-Marne. 
! On s'attend à ce que la Chambre soit saisie de ce 
: f rase incident. » 

L'f/sufeei's a joute : 
« Nous comptons bien, en effet, que l s Chambre 

j en sera saisie. Car il faut que du haut de la tii-
' buneune protestation solennelle s'élève contre les 
j scènes de sauvagerie auxquelles a r c e o r i le gou-
j vernement pour imposer violemment ses écoies 
: alliées aux populations qui en ont horreur. 

» Il faut aussi qu'on glorifie solennellement la 
: chrétienne et énergique population de Vicq. Si 
j partout on avait mis la même intrépidité au ser

vice du droit, nous ne serions pas où nous eu 
! si.mmes.» 

Paris, l ô ju in . — Aussitôt après avoir lu dans 
l 'Uni re rs la dépêche relative a l 'attentat de Vicq 
(Haute-Maine), nous avons télégraphié à notre 
correspondant de Chaumont qui, par dépêche, 
nous a fourni les renseignements très détailles ci-
dessous et qui, dit-il, lui ont été fournis par un 
témoin oculaire. 

Vers lb'iîu, le enté de Vicq avait fait don a la 
commune d'un immeuble, sous condition d'y ins
taller une école tenue par des sœurs. Il y avait 
jo int le legs d u n e rente destiaée à l'entretien de 
l'école et ia commune encaissait, tous frais payés, 
un boni de sept cent cinquante francs par au. 

Il y a deux mois, l 'institutrice eongrégauiste 
mourait. 

A l 'unanimité, ie conseil municipal, bien que 
républicain, demanda le maintien des sœurs. 

Leur départ en effet, entraînant l 'annulation du 
legs, aurait rendu nécessaire la construction et 
l 'entretien d'un nouveau bâtiment, ce qui se t ia-
duisaii indépendamment d'un emprunt forcé de 
l'inquante mille francs par une dépense annuelle 
de quatre mille cinq cents fra-es environ et re-
présenlait une charge de cinq mille deux cent 
trente francs pour le budget municipal. 

Or, le budget de la cou. mune est modeste et 
en outre obéré par les charges d'un emprunt ré
cent. 

Mais l 'administration a voulu passer outre et 
appliquer néanmoins la loi de laïcisation. 

Jusqu'à jpudi la classe avait été faite par l 'ins
titutrice eongréganiste adjointe. 

Ce jour-là, 1 inspecteur primaire de Langres vint 
pour procéder à l 'installation de l'institutrice 
l i ï i u e . Les sœurs abseiues avaient ferme leur 
porte. 

Bientôt trois cents personnes environ se réunis
sent devantl 'école et déclarent que jamais elles ne 
laisseront entrer l'institutrice laïque. 

L'inspecteur, après avoir fait demander des or
dres à la préfecture, repartit avec les gendarmes 
dont il s'était fait escorter. 

Mais le vendredi, dès la première heure, les 
habitants avaientrepris la garde lorsque ledit ins
pecteur, toujours escorté des gendarmes, déclara 
que, s'il le fallait, il entrerait par la force. 

Environ sept cents habitants sur neuf cents 
s'étaient aasesés devant l'école. 

Devant lear attitude, ap:è« leur avoir adressé 
trois sommations, l 'inspecteur donne l'ordre 
U exécuter une première charge. 

Lu homme est blessé au genou d'un coup de sa
bre. On barricade les portes de l'école. 

A H heures, le juge de paix de Varennes-sur-
Alanche arrive avec un renfort de gendarmerie. 

Un peu plus tard uno autre brigade survient; à 
sa vue, on sonne le tocsin et bientôt on voit arri
ver la force publique, venant de tous côtés. 

Le secrétaire-général de la préfecture, l 'inspec

teur d'académie, le sous préfet de Langres, le ca
pitaine de gendarmerie arrivent à leur tour. 

Ils se rendent à la mairie ; bieatôt ils revien
nent devantle publ c et tachent d'expliquer que la 
fameuse loi de laïcisation leur donne raison. 

Les habitants répondent qu'ils veulent bien lais
ser installer les laïques, mais pas dans la maison 
des sœurs qui est propriété particulière. 

Le maire, sur l'avis des autorités, déclare que 
deux soeurs resteront dans la maison, mais que 
l 'administration tient à y installer une institutrice 
laïque. 

La population répond non énergiquement et 
alors, sans avoir fait aucune sommation, la gen
darmerie charge, sabre au clair, frappant dos 
femmes et des enfants. 
— MiJni*. eet acte de sauvagerie, la population 
reste assez calme, la fournie. Léon Mettot a reçu uu 
e>up de sabre près de l'œil gauche. La femme 
I.eeouvreur, enceinte, est piétinée par les che
vaux. 

(lu emporte de nombreux blessés ea-sauglantés . 
Les groupes se roformant plus loin. Une nou

velle charge a lien. 
Un sieur Lamarzelio traite les gendarmes de 

lâches; ceux-ci le poursuivent etlo traînent à terre 
en le frappant brutalement. 

Enfin, comme les portes na s'ouvrent pas, uu 
gendarme pénétre par une fenêtre arme d'un re
volver et enfonce la porta. 

Os a beaucoup remarqué l 'attitude sinq-ulièro 
de la gendarmerie, qui a proféré à l'égard des 
habitants les menaces les plus violentes et promis 
de les retrouver {»iei. 

Lorsque ia force armée eut pénétré dans la 
maison, le mobilier des sœurs fut déménagé et 
porté ches un voisin. 

Cet acte odieux qui constitue un véritable vol, 
produit dans le pays une émotion profonde. Tous 
les houuétes gens sont révoltés. 

LE CONSEIL SUPËRIEIII DU COMMERCE 
Paris , l ô j u i n . — Le conseil supérieur du com

merce est convoqué pour demain pour commen
cer la discussion sur le renouvellement du régime 
économique de ia France, en vue de l'expiration 
des traités de commerce. 

La séance sera présidée par M. Jules Roche, 
ministre du commerce qui, dans uu discours d'ou
verture exposera le caractère et la portés de l'œu
vre pour l'accomplissement de laquelle le gouver
nement demande le concours du conseil supé
rieur. 

Le ministre fera distribuer à tous les membres 
du eesseil , et ultérieurement aux d( pûtes et séna
teurs, un travail considérable qu'il a fait taire p-'.r 
ses bureaux : le relevé des opinions émises par les 
chambres de commerce, chambreâ consultatives 
et associations syndicales en réponse au question
naire dressé par le conseil supérieur le 18 décem
bre dernier, et qui leur a été adressé quelques 
jours après . 

Ce questionnaire comprenait 8 questions ; il a 
été envoyé aux 107 chambres de commerce de 
Fiance et d'Algérie, aux Oti chambres consultati
ves des arts et manufactures et à 817 associations 
syndicales professionnelles ou commerciales. 

A la date d'hier, 104 chambres de commerce, 50 
chambres consultatives et 300 associations syndi
cales avaient répondu. 

La principale question était cello relative au 
maintien ou à la dénonciation des traités do com
merce existants, à la conclusion de nouveaux ar
rangements M à l 'établissement exclusif d'un ta; if 
général . 

11 résulte des réponses parvenues au ministère 
en* I I'I chambres de commerce et 45 ehambrea 
consultatives des ar ts et manufactures se sont net
tement prononcées dans le sens de la dénoncia
tion des traites existants t t que seules trois ebain-
bres consultatives et une chambre de commerce 
sont absolument opposées à cette mesure. 

La conclusion de n o u v e a u arrangements a été 
formellement demandée par 'Sô chambres do com
merce et 10 chambres consultatives. Au contraire, 
02 chambres do commerce et ;-i7 chambres consul
tatives ont été complètement d'avis que l'Etat doit 
conserver pleine liberté d'action. 

Quant aux associations syndicales, profession
nelles ou commerciales, elles se sont, comme les 
chambres de commerce et les chambres consulta
tives, prononcées en grande majorité, en faveur 
de la dénonciation des traités actuels et contro la 
conclusion de nouvelles conventions. 

LE DUC D'ORLÉANS 
On lit daus la Gazette de France : 
« L'intention que l'on prêtait à Monsieur le comte 

de Paris de doter Mgr le duc d'Orléans d'une maison 
particulière et de l'autoriser à relever à cette occa
sion les armes delphinales, vient d'être continuée 

par l'avis officiel qu'en ont reçu MM. de La Tour du 
Pin. à raison de l'honneur qu'ils ont de porter ces 
niîinfs a-ines. Ils avaient pris l'initiative, à la suito 
de fi première des assemblées provinciales ou cen
tenaire de la Révolution, d'une pétition dans ce sens, 
qui fut signée par les représentants de la plupart des 
familles dauphinois :s attachées aux traditions de leur 
pays t t e'e la monarchie.» 

La Gazette du Ceulre publie ce qui suit : 
« Il v a quelques semaines, alors que le duc ù'Or-

Kans était encore prisonnier à Clairvanx, un petit 
colis postal arrivait à la maison centrale à l'adresse 
du prince. 

» Il venait de la gare da Saint-Victurnicn (Haute-
Vicnnel, et portait outre l'indication do son point de 
dépari ? t'eyrav. 
t£- Li 'Jirt cïev.r de la prison l'<Miarit,-caaformément 
ou règlement, et, après avoir pris connaissance de ce 
qu'il contenait, le remit au duc. 

» C'était . . . une .jolie paire de sabots, aitistcment 
faits, deux vrais bijoux do sabots envoyés par on 
brave et digae ouvrier de Veyrae. If. Duroussaud. 
sabotier. 

» Touché profondément do l'acte chevaleresque 
accompli par le duc d'Orléans, cet honnête homme, 
sachant par oui dire qu'en prison on porte des sabots, 
n'avait rien trouvé de mieux que d'en envoyer une 
paire fort élagaate au prisonnier, voulant ainsi lui 
Corner la preuve de son admiration et de son dé-
voueim ut. 

» L'iiiti.oire nous parut si touchante lorsqu'on noua 
la conta, que nous résolûmes do la porter à la con-
iiuissiinceue nos lecteurs. 

» Auparavant, nous en demandâmes l'autorisation 
à M. D iroessiud qui nous a répondu hier : 

« A monsieur le rédacteur en cke/ île la 
« Gazette du Centre. » 

» Veyrae, le 11 juin 1890. 
» Monsieur, je vous autorise à raconter dans voire 

» estimable journal, en me nommant, l'envoi de ma 
» paire de sabots au duc d'Orléans, dont la conduite 
» a été si admirable de courage et de patriotisme. 

» Je suis très heureux que mon petit travail ait 
» fait plaisir au prince, et qu'il le garde comme sou-
» venir de sa glorieuse captivité à Clairvanx. 

» Oaigaez agréer, monsieur, avec mes rcmercie-
» mciHs, l'assurance de mes respectueuses syurpa-
» tliies. » DunoussAun, jeune, Sabotier uVayrac i 

» lit voilà comment, au milieu des fleurs, des 
bouquets, des objets de toute sorte qui ont été en
voyés au duc d'Orléans pendantsacaplivite.se trouve 
une paire de sabots façonnée par un ouvrier roya
liste de notre Limousin. 

» Son envoi a été revu avec gratitude, et nous sa
vons qu'où a été très touché en haut lieu de son dé
licat et généreux procédé.» 

Le correspondant parisien du Journal de Bru
xelles a recueilli des détails inédits sur le départ 
de Genève du duc d'Orléans au moment où il 
Venait eu France avec le due de Lavées : 

« Es arrivant à; Genèv, le duc de Luynes liéia, 
dans la cour de la gare, un nacre conduit par un 
ji une cocher,et les deux amis y prirent aussitôt place 

» — Dites dor.c, mon ami, dit le duc de Luynes au 
eoeber, en paraissant admirer sa phyatonomie intel
ligente, vous devez être un malin. Nous voudrions 
dîner : mais nous sommes des jeunes gêna qui ont 
pins d'appétit que d'argent. Ne pournez-vous pas 
noua conduire à quelque petit restaurant, où nous 
ferions un bon diuer à bon marché ? 

• Le duc d'Orléans venant souvent de Lausanne, 
où il suivait les cours de l'Académie militaire, A Ge
nève, était connu, en eiïet, de tous les erands hôtels 
et restaurants, et sa présence, ce soir-là, dans uu de 
ces établissements aurait pu être signalée aux auto
rités h-auïaiscs et donner l'éveil sur son projet. 

» .Sans méfiance, le jeune cocher conduisit ses 
voyageurs inconnus chez un gargotior de sa connais
sance où le duc d'Orléans et le duc de Luynes dînè
rent av. c lui. Le jeune cocher mangea comme un 
j une loup, aux Irais de ia princesse, comme l'on 
dit, enchanté de la belle humeur et de la cordialité 
de ses aiuplntrions, qui trinquaient avec lui comme 
d. vieilles connaissances.Après le dinar, le duc do 
Luynes lui dit : 

« Maintenant, camarade, nos valises sont restées 
en panne à la gare de Lausanne, où je se sais com
ment on ne les a pas expédiées par le train qui nous 
a amenés tout à l'heure, de sorte que nous voiià. en 
attendant, vêtus un peu de court. Vous seriez biea 
gentil de nous conduire chez quelque marchand do 
vêtements et de lingerie qui ne mette pas trop à 
contribution notre petite bourse, 

» Le jeune cocher les conduisit chez un marchand 
où ii approvisionnait sans doute sa modeste girde-
robn. Le doc d'Orléans et le due de Luynes y lirtnt 
quelques emplettes dans le goût britannique et re
montèrent dans leur fincre, qui prit, cette fois, la 
chemin de la gare, l'heure du train da Paris appro
chant. 

» Dans le trajet Je chez ce fripier à la gare, le duc 
d'Orléans ajusta sa perruque et ses lavoiïs, coilî'a 
une toque à carreaux, eiilila ua pardessus mastic et 
sa grima le mieux du monde en Anglais, dont il par
le parfaitement la langée. 

» Arrivés à la gare, le duc de Luynes retint deux 
places dans un sleeping car, en exprimant à l'em-
l'.ové le désir que les autres places ne fussent pas 
occupées, si c'était possible, son ami étant très souf
frant et leur pécule étant mince. Cette complaisance 
ne gênant pas le service, à cette époque de l'année 
où la Suisse reçoit et fournit peude voyageurs,l'em-
plovo v consentit volontiers. 

»' De Bi.dit-garde — frontière française — a Paris, 
le duc d'Orléans ne fit qu'un somme. » 

Lo Monde publie la déclaration suivante : 
« Plusieurs journaux ont insinué que l'article pu

blié dans notre numéro du 10 juin, et dont toute la 
presse s'occupe en ce moment,nous avait été suggéré 
par des r>ersoiin»ges éminents, qu'on nomme ou 
qu'on désigne plus ou moins clairement .• à toutes 
les allégations ou insinuations de ce genre nous don
nons un démenti formel et catégorique. 

» L'article du Monde est notre œuvre personnelle 
et spontanée : bon ou mauvais, opportun ou non, 
nous avons eu seul l'idée de l'écrire, et nous en gar
dons seul la responsabilité. » F . LEVÉ.» 

LE GgÀi\D PRIX DE LOMCUiMPS 
Paris, 15 ju in . — Malgré les menaces d'une ma

tinée brumeuse, dès midi la pelouse de Long-
champs était envahie par la foule. 

Jusqu'à deux heures, le flot humain n'a cessé 
de monter, et à ce moment il est impossible de 
circuler, soit au pesage, soit sur la pelouse. 

La recette ayant dépassé 400.000 francs, on 
peut estimer à C00.000 le nombre des personnes 
venues pour voir courir le grand prix. 

C'est le chiffre le plus élevé que l'on ait j amais 
enregistré depuis la fondation des courses en 
France. 

Tout Paris était là. 
Les premières épreuves ne présentaient pas un 

très-vif intérêt, tout le monde se réservait pour le 
grand prix ; celui-ci n'a même pas tenu toutes ses 
promesses. 

Vers deux heures et demie, on entend les clai
rons sonner aux champs ; c'est M. Carnot qui fait 
son entrée dans l'enceinte. 

Le président de la République, accompagné de 
Mme Carnot en très-jolie toilette vert d'eàu, prend 
place dans la tribune officielle où se trouvent MM. 
Le Rover, Constans, Barbey, Develle et quelques 
représentants du corps diplomatique, notamment 
MM. de Morecheim, Essad-Pacha, Léo Castillo, 
etc. 

L'arrivée du président n'a donné lieu à aucune 
manifestation. 

Enfin à quatre heures un quart on sonne pour la 
grande épreuve et le défilé traditionnel a lieu de
vant les tribunes. 

Xativa ouvre la marche suivi par Senlis, puis 
Fitz-Roya, Puehero, Aidante, Capitain-Coth-
tain, M'andorii. Mirabeau, le Glorieux, le "Sord 
et les deux chevaux étrangers old-Sellow et Fits 
Hampton, En tout douze partants. 

Les chevaux prennent leur canter.Ou remarque 
beaucoup la belle allure de Mirabeau etie.Vorrf. 
Celui-ci est grand favori, son écurie parait absolu
ment sure du succès. 

Après deux faux départs dus surtout au mau
vais caractère de puehero le drapeau s'abaisse 
enfin, Senlis s'élance et mène ' de vingt longueurs. 

L'ordre ne se modifie pas avant le petit bois. A 
cet endroit SenUs lâche pied, il est remplacé dans 
la descente du peloton par l'uehero le compagnon 
d'écurie de Fita-Loi/a, les grands favoris Mira
beau, iilford, Yi'andora conservent leur position 
d'attente presque à la queue du peloton. 

Au tournant , on voit poindre Fitz-Roya. Le 
crack du baron de Séhicklertrès bien monté par C. 
Lace entre dans la ligne droite avee une parfaite 
aisance et galope par-dessus le peloton. 

Le cheval italien Fitz-Hampton essaie d'atta
quer mais sans succès. Fitz-Roya arrive au poteau 
sans que son Jockey ait besoin de lever sa crava
che. 

Cette victoire est accueillie par un silence gla
cial. Le2\ord, "Wandcra et Aliyante tous les trois 
fortement pontés sont à la queue. 

La course a duré 3 minutes 27 secondes.Au pari 
mutuel Fitz-Roya a rapporté 376 francs pour 10 
fiaucs gagnant et 08 francs placé. 

Aussitôt après le grand prix, M. Carnot et sa 
suite ont quitté l 'hippodrome. Aucun accident, le 
défilé par le bois a été superbe. Le pari mutuel 
a fait pour plus de 2 millions et demi d'affaires. 

l u e a g r e s s i o n a n a r c h i s t e d a n s l e s b u r e a u x 
d e 1' « i i i tal iU' » 

Par is , 15 mars . — Une agression anarchiste 
qui rappelle celle qui a eu lieu, ii y a quelques 
semaines, dans les bureaux de la Dépêche vient 
de se produire à Paris , an local du journal l'L'ga-

Dans le compte-rendu de la réunion du fau
bourg du Temple qui s'était terminée samedi soir 
par uno bagarro sérieuse entra marxistes et blan-
quistes, le journal socialiste l'Egalité, insinuait, 
dimanche matin, que les anarchistes étaient tous 
des mouchards. 

Dimanche vers cinq heures et demie, une bande 
de quarante anarchistes accompagnés de cinq fem

mes envahissaient l'imprimerie de la rue Paul-
Leloug où se fait YEyalité et montait au bureau 
du journal où se trouvait un seul rédacteur, M. 
Odin, avec un garçon de bureau. 

Ils forcèrent la porte et tombèrent tous sans 
explications à coups de cannes et à coupsde casse-
tête sur le malheureux et se répandirent dans la 
bureau en brisant chaises, tables, glaces au cri 
de : vive VanarchieX 

Le garçon de bureau donna l'alarme et la bande 
disparaissait par la rue Paul Lelory sans que la 
personnel de l 'imprimerie, accouru, put retenir 
d'autres assaillants qu'une vieille femme aux che
vaux blancs, qui, amenée au commissariat de la 
rue d'Aboukir, et interrogée par le commissaire 
de police, n 'a voulu donner aucun renseigne
ment . 

M. Odin conduit dans une pharmacie areçu les 
premiers soins d'un médecin et a pu rentrer au 
journal , 

Il a reçu un coup de casse-tête et de nombreux 
coups de canne plombée : il a pu reconnaître deux 
des assaillants et leur arrestation mettra probable
ment sur la trace de leurs complices. La vieille 
femme arrêtée est une nommée PiefTar, habituée 
des réunions anarchistes et qui pour profession se 
déclare rentière. 

I n a c c i d e n t à Di jon 
L e l i ls d e M. S a d i C a r n o t 

Dijon, 15 j i an . — M. Sadi Carnot,heutenant au 
27e d'infanterie, rentrait d'une promenade à che« 
val,quand sa monture s'emballa et le désarçonna. 
If. Carnot se releva aussitôt,le dolman déchiré; il 
n'a reçu heureusement que quelques contusions 
sans gravité. 

Le cheval monté par M. Carnot était l'un des 
arabes offerts au Président de la République par 
l 'empereur du Maroc. 

E l e c t i o n s é n a t o r i a l e d u 1 5 j u i n 1 8 9 0 
SOMME 

Inscrits : 1,347. — Volants : 1,343 
MM. Jametel, président du conseil gé

néral, ancien député, opportun. 814 Elu. 
Calot, ancien député, Union lib. 429 

Il s'agissait de remplacer M. Magniez, opportu
niste, décédé. 

L e s g r è v e s d e S a i n t - E t i e n n e 
Saint-Etienne, 15 juin. — Les mineurs 'dé la 

Compagnie de St-Etienne viennent de voter, la 
continuation énergique de la grève, sans s'occu
per des autres compagnies. 

Les mineurs de la Chazotta (P.-L.-M.) ent voté 
hier, à l 'unanimité, définitivement contre la 
grève. 

M o r t s d a n s u n i n c e n d i e 
Besançon, 15 ju in . — Ce matin, à trois heures» 

un violent incendie a déiruit quatre maisons 'où 
logeaient environ trente ménages. Deux personnes 
sont restées, sous les décombres. Un enfant de 
quinze ans , qu'on vient de retrouver, et sen père 
dont on cherche encore le cadavre. 

U n p è r e a c c i d e n t e l l e m e n t t u é p a r s o n fils 
Nimes, 15 ju in . — Un affreux accident s'est 

produit vers cinq heures à la Bégude-de-Rochefort 
(Gard). Un jeune homme de vingt-deux ans , nom
mé Hippolyte Vinet, a tué son père accidentelle
ment dans les eirconsiances suivantes : 

Des chiens enragés ayant été signalés dans le 
quartier. Vinet père dit à son fils de tenir son fusil 
prêt. Celui-ci se mit en devoir de charger son 
arme ; mais, au moment où il venait de placer les 
capsules, un des chiens du fusil s'abattit et la 
charge alla frapper en pleine poitrine Vinet 
père, qui se trouvait à côté de son fils et le tua 
ne t . 

Hippolyte Viaet parait, dans son désespoir, 
avoir perdu l'usage des facultés. On exerce sur 
lui une surveillance de tous les instants pour éviter 
qu'il ne se suicide. 11 avait le plus grand respect 
pour sosi père, qui jouissait, comme lui du reste, 
de l'esùmo générale. 

U n e s é p u l t u r e p r o f a n é e 
Mulhouse, 15 ju iu . — Une profanation de sé

pulture a causé dans notre commune une horreur 
profonde. Ce matin, le fossoyeur remarqua que le 
tertre de là tombe d'une jeune tille de dix-huit ans 
avait été bouleversé. 

Comme il avait déjà constaté le même fait à 
plusieurs reprises, il prévint le père de la jeune 
fille, nommé Albert Riphert. 

Celui-ci fit aussitôt ouvrir la tombe par le fos
soyeur, et à peine un mètre de terre avait-il été 
déblayé, qu'apparut une main. 

Le fossoyeur la tira à lui, et le bras tout entier 
qui avait été séparé du tronc apparut au j o u r . 
Bientôt on trouva le cadavre lui-même dans un 
état épouvantable. 

Les vêtements étaient en lambeaux, montrant le 
corps presque entièrement nu, et, chose horrible, 
la tête avait été séparée du tronc. La tète, de 
même que le cercueil qui avait été enlevé, n'a pas 
été retrouvée. 
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L e d r o i t s u r l e s m a i s a u S é n a t 

Paris , 16 j u in . — L a commission sénatoriale des 
douanes a adopté par ~'J voix contre 8, le principe 
du droit sur les mais. 

Il a renvoyé la question de quotité à la pro
chaine séance, comme aussi la questiou de dis
tinction entre les maïs pour l 'industrie et ies 
maïs pour l 'agriculture. 

Lee intéressés seront entendus mercredi. 
M. Trarieux déposera un amendement tendant 

à ce que lo droit toit seulement de 1,50, au lieu 
de 3 francs, 

L a r é d u c t i o n d e la j o u r n é e d e t r a v a i l 
Taris, 10 j u in . — Il s'est formé une lij>uo ayant 

pour titre : Ligue Ues huit heures, eoespoaée des 
hommes les plus inlluents du parti socialiste et 
d'ouvriers appartenant à toutes ICB corporations -

Le but de cette Ligue est de mettre en œuvre 
tous les moyens pour faire aboutir la réforme de
mandée le 1er mai : pétitionnement individuel, 
réunions publiques, fêtes et soirées familiales, ban
quets, etc. 

C'est une manifestation de cette catégorie qui 
avait été organisée hier soir dans les salons do la 
l 'orte-Dorée, avenue Daumesnil. 

A la table d'honneur de ce banquet très frugal, 
— deux francs cinquante par téta, — avaient pris 
place MM. Ferroul, député de l'Aude, président ; 
Vaalant, Longuet, conseillers municipaux, Jules 
Guesde, Costa, député italien, Cipriani. 

Au dessert, de nombreux discours ont été pro-
toueés; lcs orateurs ont l'ait aux applaudissements 
des convives des déclarations très énergiques. 

Lo député Costa a affirmé • que les socialistes 
italiens seraieut toujours prêts à seconder les re
vendications de leurs camarades français. » 

Les projets de loi élaborés par le gouvorno-
irieut, au i ujet de l 'égargne et des retraites ou
vrières, ont été vivement pris ù partie par MAI. 
Ferroul et Vaillant. 

La réduction de la journée de travail à huit heu
res a également fait l'objet do plusieurs toasts. 

M a n œ u v r e s d u 14'= c o r p s 
Paris, 10 ju in . — Le ministre de la guerre a in

vité lo générel Herge à préparor un nouveau pro-. 
gramme de manoeuvres de montagnes. 

Presque toutes les troupes du 14e norps devront 
opérer en septembre dans la région alpine. 

U n f a u x b r u i t 

L'Estafette déclare imaginaire la nouvello don
née par un journal du matin que M. Jules Ferry j 
briguerait un siège au Sénat et que pour l'y déci
der, on lui aurait fait entrevoir la succession de 
Al. Le Royer, 

L e s é v é n e m e n t s d u D a h o m e y 

Paris, 10 ju in . — Malgré les dépêches officielles 
qui nous affirment que tout va bien au Dohomey, 
la réalité des faits détruit malheureusemeutchaque 
jour cette optimisme de commande. 

Voici l 'extrait d'une lettre écrite du théâtre des 
opération*, et dont un de nos confrères de pro
vince garantit l 'authenticité absolue .• 

» La compagnie du 8e régiment d'infanterie de ma
rine envoyée ueniièrenient au Dahomey, était sous le 
commandement du capitaine Pineau dana le damier 
engagement qui a eu lieu devant Porto Novo. 

«Ce capitaine a été tué d'une balle reçue é 1» gorge; 
le aergeuv-major Sànéquier, et le caporal Clément 
Fonrnier, de cette compagnie, ont été tués égale
ment. 

» Lu compagnie a été faite prisonnière. 
» Beaucoup de soldats meurent de lièvres. » 

C o n d a m n a t i o n d e d e u x i n g é n i e u r s 

Decazeville, 16 juin.— La cour d'appel de Alont-
pellier a rendu un arrêt condamnant les ingénieurs 
\ oizat et Blazy, de la Compagnie de Decazeville, 
la premier à six jours de prison, le second à un 
mois, pour négligence dans leur service, ayant 
occasionné à deux ouvriers des accidents suivis de 
mort ou de blessures graves. 

Cet arrêt, qui est appelé à avoir un grand re
tentissement dans le monde des travailleurs, 
a été accueilli à Decazeville avec un véritable 
enthousiasme par les ouvriers et par toute la po
pulation. 

L e s i t a l i e n s e n A f r i q u e 

Rome, 10 j u i n . — La Tribuna reçoit de Mas-
saouah la dépêche suivante : 

• Uu engagement a eu lieu la nuit dernière sur le 
Alarèbe, entra le 10e bataillon commandé pur le lieu
tenant Cortese et une bande abyssine commandée 
par lima. 

» Les indiens ont fait de nombreux prisoaniers et 
ont infligé aux abyssins uno perte de quarante hom
mes. 

» Une autro dépêche, adressée de Massaouah au 
même journal, annonce qu'un conflit a eu heu entra 
les Italiens etdes maraudeurs, près du fleuveManeb; 
les Italiens, qui étaient 700 contre 800, auruient fait 
de nombreux prisonniers et mis les maraudeurs en 
déroute, 

» Les Italiens ont eu deux morts et neuf blessés. » 

U n e n o u v e l l e m a l a d i e 
Madrid, 16 ju in . — Un vif émoi règne actuel

lement dans la province de Valence, à cause de 
l'apparition dans un des villages d'une maladie 
extraordinaire, semblable au choléra. 

Le délégué envoyé par le préfet a constaté que 
la maladie a fait son apparition à la suite de tra
vaux de terrassement excécutés dans une rue. 

De nombreux décès s'en sont suivis ; dans quel
ques maisons, tous les habitants sont morts subi
tement. 

Informations prises, la maladie est endémique 
et non épidémique. 

Les médecine déclarent qu'il ne saurait être 
question de choléra. 

De grandes précautions sanit t i res ont été prises: 
les terres extraites de l'excavation ont été cal
cinées. 

Du reste, le village a été abandonné par les deux 
tiers de la population. 

A c c i d e n t a r r i ,*o à G u i l l a u m e I I 

Berlin, 10 juin. — L'empereur d'Allemagne a 
failli être victime d'un nouvel accident. 

Kn voulant sauter un fossé, à la tète des uhlans 
de la garde, son cheval a glissé et il a fallu à 
Guillaume 11 un très grand effort pour rester en 
selle. 

Quelques instants après l'incident, l 'empe
reur quittait lo terrain des manœuvres de Borns-
taedt. . 

M n'a pas assisté à la revue qui devait avoir lieu 
après les exercices. 

M a r i a g e p r i n c i e r 

Berlin, 10 ju in . — On raconte dans les cercles 
officiels que l'empereur Guillaume a donné son 
consentement aumariage de sa plus j eune sœur, 
la princesse Marguerite, avec le prince héréditaire 
Guillaume de Nassau, qui est un des successeurs 
éveutuelsau trône des Pays-Bas. 

L e s i n t e r v i e w s d e M . d e B i s m a r c k 
Hambourg, 10 ju in . — Alalgré les avertisse

ments que l'empereur a fait parvenir à Al. de Bis
marck, celui-ci est résolu de continuer sa campa
gne d'interviews. 

L'ex-chaucelier recevra prochainement à Fric-
drichsruhe le rédacteur d'un journal italien. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Séance du lundi 16 juin 1890 

Présidence do M. FLOOI ET président 
La séance est ouverte à deux heures, 
La Chambre adopte, après la déclaration d'ur

gence, le projet de loi relatif à la convocation, en 
temps de paix, des hommes de la réserve de l'armée 
territoriale afTectés à la garde des voies de commu
nication. 

L'ordre du jour appelle la première délibération 
sur la proposition de loi. adoptée par le Sénat, re
lative aux nominations et promotions de la Légion 
d honneur. 

M. d e la F e r r o n n a y a . rapporteur, demande l'ur
gence pour que la loi puisse être promulguée avant 
le 11 juillet. B 

L'urgence est prononcée et le projet de la Com
mission est adopté. 

MM. Lagnel et Barodet déposent une proposition 
de loi tendant à réserver la Légion d'honneur aux 
militaires. 

Us d. mandent l'urgence qui est repoussée l a r 3U 
voix contre loo. 

LÎS MARCHÉ? A TERME 
U U L L E T Ï X D U J O U R 

ROUBAIX-TOURCOLXG. — Les c^ure"per
dent e n . o r e au jourd 'hu i de 5 à 7 c. 1[^ et la, 
tendance reste faible. 

On a enregis t ré 475 ,000 ki los . 

L E H A V R E . — Marché i r régul ie r . Ventes 
425 balles. 

A N V E R S . — La si tuat ion du marché resta? 
toujours a la baisse et les cours viennent encore 
avec des différences assez sensibles sur samedi . 

On a t ra i té : 00 .000 ki l . sur jui l le t , I10.000 
sur août , 50 .000 sur sep tembre , 120.000 sur 
octobre . l l iO.000 su r novembre , 00 .000 su r 
décembre, 5 .000 s u r j a n v i e r ; ensemble 485 .000 
kilos. 

LA TEiME DES LIVRES SIMPLIFIÉE 
Il vient do paraître un trai té sur un nouveau 

système simplifia ae t e n u e d e 8 l i v r e g ? M 

Henri Steenhouwer, expert-comptable, professeur 
de comptabilité générale a l 'Union française de la 
Jounesso. 

Cette méthode, mise à la portée de teue, offre 
E n - , c o m m f r f » n t 8 ' 1«» Pins grande avantages, 
aortes" d é J à r e V u plusieurs récompenses impor-

En vente à la librairie du Journal de Roubair, 
17, rue Neuve. 

pendantsacaplivite.se

